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L’ASSISTANCE A LA MESSE

paysan assistait tous les jours avec ferveur à la messe. 
Occupé aux champs ou dans les forêts, dès qu’il l’en­
tendait sonner, il abandonnait son travail pour courir 

à l’église. Il avait pris de bonne heure cette pieuse habitude et 
l’avait conservée jusqu’à un Age avancé. Or, un jour qu’il se 
rendait à la messe, par un chemin que le mauvais temps avait 
rendu difficile, il se dit : « Maintenant que je suis vieux, je ne 
puis faire comme pendant ma jeunesse. Je ne pense donc pas 
déplaire à Dieu si, à l’avenir, je m’abstiens de ces longues 
courses. Quand je serai à la maison j’irai à la messe ; mais 
lorsque je serai aux champs, je l’offrirai en continuant mon 
ouvrage ».

Comme il formait ce dessein, il entendit venir quelqu’un 
derrière lui, et se retournant, il vit son ange gardien, chargé 
d’une quantité de roses épanouies. L’ange était si beau qu’il le 
prit pour Dieu lui-même : «O mon Dieu, lui dit-il, en tombant à 
genoux, d’où me vient tant d’honneur que vous daigniez des­
cendre jusqu’à moi ? » L’esprit bienheureux répondit : «Je ne suis 
pas le Seigneur, mais ton ange gardien ».—« O cher protecteur, 
que signifie cette apparition ?» — « Dieu m’a commandé de ts 
suivre toutes les fois que tu quittes les champs pour aller à la 
messe ».—« Pourquoi cela ? »—« Autant tu fais de pas, autant de 
roses s’épanouissent sous tes pieds. Je recueille toutes ces fleure 
pour les porter au ciel. Voici celles que j’ai trouvées aujour­
d’hui sur ton chemin. C’est pourquoi je te conseille de revenir 
sur ta résolution ». — L’ange disparut, et le paysan, les yeui 
pleins de larmes, baisa l’endroit où il l’avait vu et remercia 
Dieu de cette faveur inoubliable.
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